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 Romy, enfant de la balle

		Descendante d’une longue lignée européenne de comédiens et de gens du spectacle, Romy Schneider aurait eu du mal à échapper à son destin d’artiste. Malgré une enfance très protégée et éloignée des plateaux de cinéma – ses parents régnaient alors en maîtres sur le cinéma allemand –, Romy n’a pas pu résister à l’atavisme et s’est engouffrée corps et âme dans cette voie. Il faut ajouter que sa mère, Magda, l’a bien aidée et s’est même servie d’elle pour son propre compte.

		
			Quand elle naît le 23 septembre 1938, Rosemarie Albach-Retty est la progéniture d’une dynastie artistique de grande renommée. Celle qui deviendra plus tard Romy Schneider est l’arrière-petite-fille d’artistes du côté de son père, Wolf Albach-Retty. En effet, Rudolf Retty, son arrière-grand-père, dont la famille porte le nom de Feretti, est originaire d’Italie. Il était acteur et metteur en scène. Sa femme, Kate Retty, née Schaeffer en 1874, était chanteuse.

		

		
			« Dommage que maman ne puisse pas venir voir la première de la pièce de théâtre, elle m’aurait vue. Les parents des autres sont toujours là. »

		

		Rosa Retty, une grand-mère hors du commun

		Rosa, c’est la grand-mère paternelle de Romy. Née le 26 décembre 1874 à Hanau, en Allemagne, elle est décédée en 1980, à l’âge de 105 ans. Rosa étudie l’art dramatique au Lessing-Theater de Berlin puis au Deutsches Volkstheater de Vienne. Elle rencontre un officier supérieur de l’armée impériale, Karl-Walter Albach (1870-1952), qu’elle épouse en 1899. En 1903, elle entre au Burgtheater de Vienne où elle jouera durant 55 ans.

		
		Un papa acteur

		Rosa et Karl-Walter ont un fils, Wolfgang, qui naît le 28 mai 1906 à Vienne, en Autriche. Le père de Romy devient lui aussi acteur sous le nom de Wolf Albach-Retty. Wolf est comédien au théâtre puis au cinéma jusqu’à sa mort, en 1967. De 1926 à 1932, il partage plusieurs fois la scène du Burgtheater avec sa mère. En 1937, il épouse la belle actrice allemande Magda Schneider, à Berlin. Issue d’une telle lignée, on imagine mal comment Romy Schneider aurait pu ne pas devenir actrice à son tour.

		« La Sarah Bernhardt d’Autriche »

		Magda est aussi fille d’une comédienne ambulante. Elle et Wolf deviennent de grandes stars du cinéma autrichien et allemand. De leur union naît Rosemarie Magdalena Albach, le 23 septembre 1938. Ce petit bébé sera mondialement connu sous son nom d’actrice  : Romy Schneider. Avec une telle filiation, le sang de la scène coulait dans ses veines, comme si la passion du cinéma était inscrite au plus profond d’elle-même. Rosa, sa grand-mère, était même surnommée « la Sarah Bernhardt d’Autriche ».

		Une enfance en Bavière

		En 1938, Vienne est annexée par l’Allemagne nazie. La petite famille s’installe dans la propriété de Mariengrund, à Schönau am Königsee, dans les Alpes bavaroises, près de Berchtesgaden. La propriété est un petit paradis situé à quelques kilomètres du nid d’aigle d’Adolf Hitler. Ils s’y rendent régulièrement pour des visites amicales. Romy a certainement participé à des goûters d’anniversaire d’enfants de nazis. Plus tard, elle soupçonnera même sa mère d’avoir eu une liaison avec le Führer.

		
		Un décor à la Heidi

		À cette époque, ses parents sont très occupés par leurs carrières respectives et sont souvent absents. Romy grandit à Mariengrund, une grande maison entourée de montagnes, de verdure, de lacs et de forêts de sapins, un véritable décor à la Heidi. Lors de sa première année, elle est pouponnée par sa nourrice, Mademoiselle Hedwig, puis ce sont ses grands-parents maternels qui prennent le relais. En 1941, la famille de Romy s’agrandit avec l’arrivée de son petit frère, Wolfgang-Dieter.

		
			« Je crois que ma mère avait une relation avec Hitler. »

		

		Rosa Bonheur

		Romy et son frère vont à l’école primaire de Schönau. Les deux enfants ne voient leurs parents que pendant les vacances, souvent pour de courts séjours. Mais ce sont des moments bénis de détente familiale. Ils partent en randonnée en montagne, font des jeux ou s’adonnent au farniente autour de la piscine à Mariengrund. Le calme et la sérénité règnent. Pas pour très longtemps malheureusement… Les infidélités de Wolf vont mettre à mal le couple des parents de Romy.

		Un monde qui s’écroule

		En 1943, Wolf fait la connaissance de Trude Marlen, une jolie actrice autrichienne, la Jean Harlow germanique. Elle, de son côté, tombe éperdument amoureuse de cette star du cinéma autrichien. Sa beauté blonde et ses charmes vont faire succomber Wolf à son tour. Il s’installe avec elle en 1943 et divorce de sa femme en 1945. Pour Romy, c’est un monde qui s’écroule. Elle vit très mal cette séparation, d’autant qu’elle ne reverra pas son père avant de nombreuses années.

		L'absence du père

		Pour tenter de combler l’absence de son papa, la jeune Romy ressert ses liens avec sa mère et son frère. Mais cela ne suffit pas toujours à remplir son manque affectif, et il arrive qu’elle passe des journées seule dans la chambre de son père, essayant tant bien que mal de retrouver cet amour perdu. Toute sa vie, elle idéalisera ce père absent et léger, qui se consacra davantage aux femmes et à sa carrière qu’à ses enfants. Romy recherchera l’image de son père dans ses futurs réalisateurs et sera sans cesse en quête de l’homme idéal.

		
		
		L'isolement de Goldenstein

		Le 1er juillet 1949, elle intègre l’internat de Goldenstein. Ce château qui ressemble à une forteresse se trouve à cinq kilomètres au nord de Salzbourg. Les sœurs augustines y transmettent le même enseignement catholique depuis plus d’un siècle. Romy va y passer quatre ans pour en sortir le 12 juillet 1953. Tout en hauteur, la bâtisse compte sept étages et six dortoirs. Difficile de s’y faire des amis proches tant la rotation des places de dortoir y est incessante.

		Un besoin d'affection insatisfait

		La vie est dure à l’internat de Goldenstein. Les enfants ne voient leurs parents qu’une seule fois par mois. Romy, dont les parents sont séparés et accaparés par leur métier, les voit encore moins souvent. Elle souffre de solitude. Son père ne lui a jamais rendu visite, sa mère ne vient que rarement. Romy, qui fait du théâtre, raconte dans son journal intime  : « Dommage que maman ne puisse pas venir voir la première de la pièce de théâtre, elle m’aurait vue. Les parents des autres sont toujours là. »

		Attirée par le cinéma

		Déjà à cette époque, la petite Romy exprime son désir de vouloir devenir comédienne. Elle adore l’anglais, le dessin et la musique, des matières où elle excelle. Elle livre à son journal intime  : « Si je ne réussis pas dans le cinéma, je deviendrai dessinatrice. Sœur Augustina me laisse travailler seule dans la salle de dessin. Je peins des assiettes en bois que je me suis fait faire par un ébéniste de Salzbourg. » À l’inverse, elle déteste les mathématiques.

		
			« Moisir en internat toute la sainte journée, ce n’est vraiment pas pour moi ! (...) Je voudrais partir d’ici et voir le monde. »

		

		Accro au jeu

		Sœur Augustina raconte ses souvenirs  : « C’est lorsqu’elle jouait qu’elle se sentait le mieux. Quand je disais  : “Maintenant, nous allons jouer”, ses yeux brillaient aussitôt. Elle sautait et criait de joie. Je montais à cette époque cinq pièces par an et quand elle avait l’occasion de jouer, elle était alors d’excellente humeur et tout ce qu’elle faisait était parfait. Quand il n’y avait pas de représentation en vue, elle était contrariée et pouvait se montrer têtue, d’humeur changeante. »

		Auf Wiedersehen Goldenstein !

		Romy obtient son mittlere Reife, l’équivalent du BEPC, avec mention. Elle quitte donc l’internat de Goldenstein et doit à présent partir à Munich pour y rejoindre sa mère. En attendant, elle va passer ses vacances dans la résidence familiale de Mariengrund. C’est un domestique qui est venu la chercher en auto à l’internat, tandis qu’elle voit toutes ses camarades repartir avec leurs parents. Elle pense faire sa prochaine rentrée à l’école des beaux-arts de Cologne. Mais le destin va en décider autrement…

		
		Premier film !

		Schneider, tourne dans un premier film  : Lilas blancs. Le réalisateur, Hans Deppe, cherche une demoiselle pour tenir le rôle de la fille du personnage principal joué par Magda. Sans la prévenir, cette dernière propose sa propre fille. Folle de joie, Romy accepte de passer une audition. Elle se révèle très photogénique et remporte ainsi le rôle. À quinze ans, elle fait sa première apparition sur grand écran, sous le nom de Romy Schneider. Cerise sur le gâteau, le film est un grand succès.

		
		
		
		
		
		
		
Anecdotes

		
			Romy se souvenait avoir vu pleurer sa mère lors d’un Noël parce qu’elle était seule avec ses enfants.

			Magda Schneider était une proche de Martin Bormann, le secrétaire particulier d’Hitler, dont les enfants jouaient avec la petite Romy.

			À 13 ans, elle reçoit un journal intime en cadeau. Elle le baptise « Peggy ». Elle s’y confie, colle des photos et écrit des Normals de chansons.

			Le 11 décembre 1953, sa mère se remarie avec le restaurateur Hans-Herbert Blatzheim. Romy ne le portera jamais dans son cœur.
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